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comme à Notre Dame de Lourdes, et îillcurs, que le Dépz
té aura l'occasion de visit'r. Il devra, en se pr ecntant dan

.a lieux, avoir l'intention de représenter les prsonnes
les familles dont il aurait les noms. et d'exp.oEer '-s besoin
do chacun et demander les Mt-nies grâces ou faveurs qu'ell
demanderaieut ti elles étaient priýsçnÉes. Nul doute qnoe I
familles acadincnes ont dû s'empresser de répondro à l'a
pel du Ró6vd M. Richard et témoigner par cot acte le dés
qu'elles éprouvent de recevoir les birnfaits et ics grâices qu
ré'pand une bénédiction donnée p:-r le chef de IEg.ie, Pi
IX, vicaire de Jésus Christ.

En rehaussant la fête du 22 mai, par cette manif-tatio
de leur générosité et de leur filial emour pour Fie IX, le
catholiques du monde entier nontrrront aux indilférant
comme cur ennemis de l'Egle catholique quz'un hen i
charité les unit tous ensemible. En iêmue t.enps que ce sc-r
un. éloquent témoignage de la rcconnaissance quo nous dc
vous à Dieu d'avoir conservó une citence aussi obr
à tous les catholiques. Ce témoignage de la part de se
enfants consolera, dans ses tristesses, te coeur du Père bien
aimé de la grande famille chrétienne; et ils adocciront l'é
preuve de sa longue captivité.

Sa Sainteté Pie ]X a reçu de la part de 200 pèlerin
français tout un autel en argent, surmLont d'une statue du
meme métal. Le tabernacle de cet autel, en or miassif et ci
selé " servira, " a dit le Saint Père on acceptant ce don
de dérôt à la bulle mémorable qui a d&clard article de fo
lImmaculée Conception.

- Le sanctuaire du Sacré Coeur,à Monlnu;tre en FrancO
*'empare de plus en plus de, âmes chrétiennes de ce temps.
Dans le cours du mois de février, un visitour se présontu à

l'un des Pères attachés à l'oeuvre, se coufesso et communie.
Après la messe il va retrouver le prêtre et lui dit:

u-J'ai Un frre qui était dangerousement ailde ; il
avait fait voeu d'offrir dix mille francs pour l'églitw du Sa-
oré Coeur s'il plaisait à Dieu du lui rendre la santó. Mon
frère a été guéri, et jn vous apporte les dix mille franca.

Le prêtre dit au visiteur qu'on avait coutume d'inscrire
sur un livre le nem des pieux donateurs, et lui demanda
con BOU].

,o-buon nom, vous ne le .saurez pi,, lui répondit lu vihi-
tour.

",-Et votre pays ?
"-Mon pays, voue ne la saurtz pas davantage. el
Et P'trangur, prenant une plume, écrivit eus mots: Un

anonyme. Àmour et reconnais.<nce e'nvers Dieu. .Dix millc
fra)c . Cola st touchant et beau ; les traits admirables
abonidùnt dans la récit des pôlerinages à Montmartre.

- La Gcuzette d .Angsburg, publie une dépêche en date
du 17 février dernier, annonr.gnut qu'il est interdit au clûr
gé polonaise tonui peine de déportation en Syb6rie, du propa
ger los prières au Sacré-Coeur do Jius et de donner .1 ln
mnère do .Dieu le titre de reine de Pologae.

- Un des principaux journaux russe, le Colon, s'éýIlève
vivement contre les partisans de la guerre, contre ceux qui
vous répètent que " la guerre est nécessaire à la Russie,
pour le& purification de son air politique, pour le rachat de
sos fautes, pour le renouvellerieut de ses géndrations abâ
tardies. "l

Le Colos demande à ceux qui le disont, si poueser la Rus-
sic. i une guerre au moment aiêc où ils reconnaissent que
l'atmosphre sociale de la Russic est impure, que leur pa-
trio est embourbée dans l'erreur, que la·génération actuelle
çat déchue, n'est pas couduire lo pays à sa porto. La diviso
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i. des vrais patriotes r u.les no doit pas être.la guerre pour
s arriver à la paix, mais la paix pour pouvoir un jour entro-

et- prendre la guerre lorsqu'elle sera indispensable.
s - Le lieutenant gouversieur du Bangale, un Anglais-.
e protestant, sir Richard Temple, a présidé la distribution'
' des prix du collège Saint-François Xvier, do Calcutta, di
P rigé par les RR PP. Jétuites A une adlresso qui lui était
ir lue, sir Richard Temple a fait la réponse suivante, qne*

nou empruntous aux Missions catholique, bulletin hebdo
e inadaiire illustré de l'ouvre de la Propagation de la Foi :

JG f'licite le trc3s-révérend nrchevêqfie (Mgr. Steins,
n vicaire apostolique de Caleutta) du suceè- de ses efforts pour
s l'od>ation da la communanté cathîoliqu:e A Calentta en gé-

nóral et spcialement au col:ége de Saint-Francois Xavier;
e !laeé :ous la direction de son iniminent supérieur, le R. P.
a Lafont J'éprouve aussi beaucoup de plaisir a féliciter les

élèves qui viennent de jouer une pièce dramatique, laquelle,
e gre au Révérend professaur de la première classe et au
s Révérend pèf-t des études, constitue un excellent exercice
- littéraire. O'aEt, au point do vue de la mise en scène, du
- coutume, du débit et du jeu, la meilleure do1 représentati--

ans annuelles auxquelles j'ai assitté dans ce collège.
S L'adrerse que l'on a tue m'apprend que les voeux des

maîtres et des élèves du collège de Saint-Françoii Xavier
. me snlivrolit dans ma nouvelle résidence. Partout où je vais,

scit dans les villes importantes, au n;ilieu de l'agitation, du
i mouvement et de l'activité de la civilisation, soit dans les

régions de l'iztérieur du pays, et sur le lieux mêmes cùYsd-
risRent la famine et l'épidémie, partout je rencontre des lui- -r

ni.tre. de la religion enthoique, qui, par leur abndgation,
leur patieuce, leurs privations et leurs souffrauOC, tiennent
Lut devant les hommes la Croix du Christ.

I J'espère quo, jeunes élèves, vous serez reconnaissants,
durant toute votre vie, envers ces révérends pères et maîtres
qui vous instruiset et vous préparent à la position que
vous occuipercz plue tard dans la vie. En vérité nous ne nous
apiercvons pas de leur rationalité étranugère. Ils travaillent
au miliou de notre peuple britannique : ils sont, pour ainsi
dire, au service d u'Angleterre, et ils vous élèvent pour
faire de vous de loyaux sujets do Sa Maje.tó la reine
d'An,,l(.terre et impératrice des I-es.

d Souvenez vous que votre collége porte un nom vénéré,
le rom de St. Fraçois Xevier, qui, par ron génie voué à'
la plus eninte des causes, par son zôle ardent jusqu'à la

!nort, fut un dus caractères des plus remarquables qui aient
jamais illustré ks annales du christianisme. Et plus tard,
couwport zvoua d'une manière digne de cette grande socid-
té religieuse qu'on ne- rencontre pas seule;ment dans une n_-
tion, dans un empire ou même dans uu hémi2phère, mais
qui existo pour tous les peuples (lui ront sous le ciel, pour
toutcs les langeC parlées par les hommes et sous tous les
elimats de l'univers."

Cutte apré.ciation d'un protestant ne cadre pas avec les
idées qu'entretiennent le. républicains fi-ar çais qui refuFent
même aux Jésuites en France le droit de se former en com-
muen:uté religieuse.

- M. J. Chautrel, écrivain catholique dis;tirguié, jetant
un coup d'oeil sur ce qui se passo dans les Chambresdu
Parlemîentfrançais, craint que Io silence apparent qui règne
dans ses débats, ne soit le précurseur des tempêtes. Il y a,
dit il, dans 'atmosphère parlementaire une sorto d'attenta
anxiouse de grands événenients. Lu véritable drame se pré.
jare dans les couii.;ses ; il faudra qu'il fi.is.e par être joué
sur la ecòue.

C'est un siigulier régime que celui du la république j


